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PARISEN SON ae E, 
_ malgré le cuie: : 


Ars fille de |’ Vniuers | 
| P:: aymer & hayr les Vers: 
Aymer fi l'œil de la pandance 
Qui marque leurs douces cadances ; 
Contraint mefme les enuieux : 
. D'aduoüer que ces petits Dieux 
Onc l'Eternité pour merite, 
Quoy que Saturne s'en irrite! 
Er que les ans creue de dei. ads 
De fe voir traifner au cercueil, 
_ Par ces noriflons de la gloire | 
 Enfans d'ecérnelle memoire, 
. Qui font coucher l'humanité 
Dans le lié de l'Eternité, | 
_ Quand ils leur plaift & qu ils dé 
Les faits endormis qui fommeillenr, 
Sous la poufficre de l'oubly 
_ De quelque courage annobly; 
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qui faute d'auoir vn Poëte 
_quiluy ait feruy de Trompette, 
Auecque ces nombreux accords 
Enfeuelit entre les morts, 
Bien qu'il merite vn hecatombe 
Ses faits glorieux fous la tombe; 
Ainfi Alexandre le Grand 
Alloit tendrement foufpirant, 
La mifere de fa fortune VE 


Qu'il accufoit comme importune, 


Pour ne luy auoir pas fourny 

Craignanc que fon loc fuft terny: 

. Ainfi qu'au braue Pelcide 
La terreur de l'hoft pyramide, 

V n Poëte digne icy bas 

De'tirer fon nom du trefpas; 

Et des fonges creux du filence; 

qui ne dir jamais ce qu'il paafe; 

‘ Je fçay bien que quelque brutal : 

Les logera dans l'Hofpital, 

Qu'il dira qu'à feruir la Mufe 

. L'homme inutilement s'amuze; 

Et que les Rimeurs de ce temps 

Sont du party des mefcontans, 

Qu'Homere auec fa vielle 

En chantant mainte Kirielle, 


PME durioër chartes d'mnuidts 
Mandioit fon pain d'huis en huis, 
Marque infigne d'ingratitude 
Qui paffe aux Grands en habitude, 
Qui ne font fi-toft trefpaflez 
Que tous leurs hauts faits paflez, 
Pofteres infames d’anceftres | 
Qui onc cfté des temps les maiftres ; 
-Pour s’eftre monftrez les fauteurs 
De ces diuins fpeculateurs, | 
Qui ont fçeu defcrire leurs geftes 
Et les rendre fi manifeftes 
Que le long-temps de l'aduenir. 
S'en garde encore le fouuenir, 
Ainfi fous augufte Virgile 
Ainfi fous Louys Theophille, | 
_ Qui peut comme Orphée autrefois 
De fa lire animer lés bois, ., . 
Ec flefchir le Lyon fuperbe | 
Ainfi deflous Henry Mal-herbe; | 
.. qui compole vn Vers graue & doux: 
Quina rien commun auec nous, 
Et qui merite la Couronne : 
Qu Apollon aux Poëte donne: :; 
La fubrilité de Bertaule Pricer 
qui polit les Vers comme il faut}: 


A bien merité qu'on le loüe, 
quoy que l'authorité fe joüe, 
En penfant faire pour le mieux 


A leurs former des corps tous Dieux, 


Où mille clartez eftincelent 

Sitous ne difens qu'ils excellent, 
Toutesfois ils font cels pourtant 
qu'il voudroit bien en faire autant: 
Mais toufiours Apollon ne tinte 
Le chemin eft long de Corinthe, 
Tous ne boiuent pas les douceurs 
Du Nectar de nos doctes fœurs; 
Il eft bien aile de reprendre 

A ces gens qui n'ont rien à vendre, 
Et qui font valoir leurs cacquet 

A la mode du Perroquer, 

qui fouuent dégoile fa ire 
Sans entendre ce quil veuc dire; 
Voila à Paris les hazards 

Où tombe ces Maïiftre des Arts: 
qui ont fañt fortir des boccages 
Les hommes groffiers & fauuages; 
Et qui les ont ciuilizés | 
C'eftant familiarizés, 

Dieux petits Dieux par tout vtilles 


qui ont donné leinom aux Villes, » : 
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:  Efleuez les grandes Citez, 

= Norifle des Societez, :-#1 
Dieux d'ynion & de concorde, 
Cigalles qui feruez de corde 

 Harmonieuxen ces bas lieux 
qui ne feroit rien fans les Dieux, 
Infpirez d'yne grace infufe 
qu'horreurs dans la maffe confuze, 
Ors puis que ces enfans font tels 

_ Qui te vone voir comme immortels, 
Sans auoir l'efprit mercenaire 
Comme ilsonttache de te plaire, 
Si tu daigne les regarder 

Ils auront foin de ce garder, 

Et de publier tes loüanges  * 
lufques auf Nations eftranges ; 

* Support & demeure du Roy 
L'amour & l'ame de la Loy, 
Comme toy guindé fur leurs aifles 
Tiendra leurs routes eternelles, 
Et tant que Seine roulera 

_ Le nom de Paris duréra. 
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